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Entre nature réaliste et nature idéalisée – la
représentation du paysage italien chez
Claude Gellée
Lucie Ratail

OUTLINE

Claude Lorrain : Entre paysage réel/réaliste et nature idéalisée
Métamorphose du regard et le Musée Imaginaire
Appropriation par les artistes du XVIII  siècle : l’exemple des Mystères
d’Udolphe de Ann Radcliffe

TEXT

e

L’impor tance de Claude Gellée (dit Le Lorrain) dans l’histoire de la
pein ture de paysage est indé niable. Ses œuvres, emblé ma tiques du
Beau, tel qu’il a été théo risé au XVIII  siècle par Edmund Burke 1 entre
autres, ont offert une nouvelle vision de l’Italie, privi lé giant la
repré sen ta tion de sa gran deur et de son histoire, mettant l’accent sur
l’harmonie de la nature. Dans son Court traité du paysage, Alain Roger
écrit : « le paysage qui s’installe dans le regard du XVI  [et du XVII ]
siècle[s], c’est la Campagne, un pays sage, voisin de la ville, valo risé et
comme appri voisé par des décen nies de pein ture flamande, puis
italienne, et bientôt relayée par la littérature 2 ». Le présent article
déve lop pera ces deux derniers points, analy sant dans un premier
temps la manière dont Claude a repré senté l’Italie sous la forme d’un
paysage glorieux, harmo nieux, idéa lisé, puis amenant une réflexion
concer nant son impact sur les artistes des XVIII  et XIX  siècles. Ce
second point présup pose la méta mor phose du regard dont ces deux
siècles ont témoigné, les voya geurs faisant le Grand Tour à la
recherche des scènes peintes par le Lorrain. Une dernière partie sera
consa crée à une compa raison avec Les Mystères d’Udolphe 3 de Ann
Radcliffe, visant à illus trer l’influence de l’artiste sur les « Grands
Touristes ».

1

e

e e

e e



Entre nature réaliste et nature idéalisée – la représentation du paysage italien chez Claude Gellée

Claude Lorrain : Entre paysage
réel/réaliste et nature idéalisée
L’étude de l’idéa li sa tion de la nature chez « Claude 4 » sera ici
forte ment inspirée du Cata logue de l’expo si tion « Claude Gellée dit Le
Lorrain », orga nisée conjoin te ment par la National Gallery of Art de
Washington et la Réunion des musées nationaux 5.

2

Les tableaux d’atelier de Claude Lorrain semblent parti cu liè re ment
réalistes ; inspirés de dessins réalisés d’après nature (Joachim von
Sandrart a précisé qu’il allait souvent peindre dans la nature avec
« Claude », mais aussi avec Poussin et d’autres artistes), ils
repré sentent en majo rité des scènes de la Campagna, la campagne
envi ron nant la ville de Rome, où il a séjourné durant une majeure
partie de sa vie. Le tableau « Vue de la Crescenza 6 », qui semble avoir
été peint d’après nature 7, présente une vue du Castello di Tor
Cres cenza, dont Claude Gellée avait fait un dessin d’ébauche dans son
Liber Veritatis 8 — château qui est encore visible aujourd’hui, entouré
de collines et de forêts 9.

3

Néan moins, ce réalisme n’est qu’illu soire ; la plupart des tableaux de
Claude consti tuent en effet un patch work, un assem blage de dessins
d’après nature, agré mentés de figures mytho lo giques ou de scènes
inven tées par l’artiste pour des raisons multiples (comme nous le
verrons plus loin). Helen Diane Russell précise dans Claude Gellée dit
Le Lorrain que le peintre avait un réel intérêt pour la litté ra ture et
le mythe 10, ainsi que pour le voyage (essen tiel le ment des voyages
bibliques, comme la fuite en Égypte), mais qu’il n’avait pas de goût
pour l’archi tec ture histo rique, ni pour les ruines (dans le second
volume du Liber Veritatis, 5 tableaux sur 100 présentent des ruines).
L’incor po ra tion de réfé rences inter tex tuelles était fréquente chez les
artistes italiens de l’époque, comme le précise André Malraux dans Le
Musée Imaginaire :

4

[…] l’Italie reven diqua moins l’imita tion de la réalité, que l’illu sion
d’un monde idéa lisé ; son art si soucieux de ses moyens d’imita tion,
et qui atta chait tant d’impor tance à « faire tourner » ses figures, se
voulut à la fois le révé la teur de l’irréel et l’expres sion la plus
convain cante d’une immense fiction — de l’imagi naire harmonieux 11.
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« Révé la teur de l’irréel », c’est pour ainsi dire un monde vrai sem blable
mais idéa lisé, que ces artistes dépeignaient 12, et on pour rait penser,
de même que Michel Péna, que « C’est dans cette phase tran si toire
entre les scènes reli gieuses ou mytho lo giques et la repré sen ta tion du
réel selon des voies plus natu ra listes comme la repré sen ta tion des
siècles suivants, que le paysage est apparu 13. » Ce paysage, veduta
élargie jusqu’aux bords du tableau, fenêtre albertienne 14 sur la
nature, constitue l’avancée majeure de la pein ture du XVII  siècle,
intro ni sant le paysage comme sujet prin cipal, à part entière, par le
biais de la pers pec tive déve loppée par les peintres de la Renaissance.

5

e

La fenêtre est encore bien présente dans « La fête villageoise 15 »,
dont Russell explique dans le Cata logue que le tiers à droite est issu
d’un dessin indé pen dant du reste de l’œuvre. Ce tableau présente une
mise en scène elle aussi idéa lisée, montrant une harmonie arti fi cielle,
« un accord serein entre les deux groupes [paysans et aris to cratie],
qui célèbrent ensemble la venue du prin temps et l’harmonie de
la nature 16 ». Cette nature scénographiée 17, cadrée par le peintre
grâce à l’utili sa tion de la « fenêtre » et des figures au premier plan,
illustre une fois encore la trans for ma tion du paysage en théâtre de
scènes d’harmonie idéale/idéa lisée, arti fi cielle, et l’impor tance
gran dis sante du cadrage 18 dans sa compo si tion, comme en témoigne
la forme ovale singu lière du tableau « Marine, soleil couchant 19 ». Ce
choix de format, associé à la présence des arbres enca drant la scène
de part et d’autre du tableau, parti cipe égale ment à cette
théâ tra li sa tion du paysage typique de la pein ture de Claude Gellée.
C’est à travers les yeux du « génie du lieu 20 » que les artistes et
voya geurs des deux siècles suivants allaient voir la nature, une
méta mor phose du regard s’opérant progres si ve ment chez les
« Touristes 21 » partant para doxa le ment à la recherche des scènes
« dignes de Claude » dans la Campagna 22.

6

Méta mor phose du regard et le
Musée Imaginaire
Dans les derniers passages du Musée Imaginaire, André Malraux
déve loppe l’idée de la méta mor phose du regard — d’un chan ge ment
de pers pec tive dans l’analyse de l’art — et de ce que le spec ta teur
recherche dans l’œuvre d’art, concluant ainsi :

7
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Et dans ce monde que la méta mor phose substitue simul ta né ment à
ceux du sacré, de la foi, de l’irréel ou du réel, le nouveau domaine de
réfé rence des artistes, c’est le Musée Imagi naire de chacun ; le
nouveau domaine de réfé rence de l’art, c’est le Musée Imagi naire
de tous 23.

Cette cita tion souligne la néces sité de l’apport de la culture dans
toute étude d’art, et de la connais sance commune, de société. Ce
point de vue est partagé par bon nombre de théo ri ciens de
l’esthé tique du paysage, à commencer par John Ruskin :

8

Land scape can only be enjoyed by culti vated persons; and it is only
by music, lite ra ture, and pain ting, that culti va tion can be given. Also,
the facul ties which are thus received are here di tary; so the child of
an educated race has an innate instinct for beauty, derived from arts
prac tised hundreds of years before its birth 24.

Ce commen taire illustre en effet l’idée d’un Musée Imagi naire double,
celui, indi vi duel, de toute personne ayant eu la chance de lire ou voir
des repré sen ta tions du paysage à travers l’art et la litté ra ture, et celui
de groupes d’indi vidus, de sociétés ayant un Musée Imagi naire
commun, celui de l’héri tage culturel, du patri moine. Ruskin soutient à
ce titre l’impor tance du paysage comme mémo rial, comme relique de
ce qui a été fait par le passé. Le paysage repré senté par les artistes et
auteurs des XVIII  et XIX  siècles en est l’illus tra tion, peignant
la nature à la Lorrain/Poussin/Rosa, et assu mant plei ne ment leur
influence. Plutôt qu’une méta mor phose, peut- être s’agit- il alors
plutôt d’une média tion, tel que l’explique W.J.T. Mitchell :

9

e e

Land scape is a natural scene mediated by culture. It is both a
repre sented and presented space, both a signi fier and a signi fied,
both a frame and what a frame contains, both a real place and its
simu la crum, both a package and the commo dity inside
the package 25.

La repré sen ta tion du paysage à la Claude, artialisée 26, est ainsi celle
d’un paysage idéal, faisant le contre point beau et harmo nieux des
événe ments de l’époque (pré-)Roman tique (précé dant la Révo lu tion
Fran çaise, l’indus tria li sa tion, etc.). C’est par consé quent « davan tage

10
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la repré sen ta tion de la nature, plus que la nature, qui
avait changé 27. » Remarque qui néces site un certain déta che ment,
car l’artialisation in situ était bien réelle aux XVIII  et XIX  siècles, au
même titre que celle in visu. Le jardin à l’anglaise, natu ra lité
arti fi ciel le ment construite, avait pour but d’imiter les scènes des
tableaux de Lorrain et Poussin :

e e

Ut pictura hortus, telle pour rait être la devise des jardi niers anglais,
de Kent à Shens tone, en passant par Henry Hoare. Chez William
Kent, par exemple, le jardin est conçu à l’imita tion des tableaux
« romains » de Claude Lorrain et de Gaspard Dughuet. Ainsi, à Stowe
ou à Rousham, le jardin s’offre à l’amateur comme une succes sion de
tableaux tridi men sion nels, où l’artiste, travaillant sur nature, peut
faire l’économie du trompe- l’œil. Même pictu ra lisme à Stou rhead,
créa tion de Hoare, grand admi ra teur de Claude et de Gaspard
Dughet, et aux Leasowes de Shens tone, l’un des plus remar quables
théo ri ciens du land scape gardening : “Je crois que le peintre de
paysage est le meilleur dessi na teur du jardi nier.” D’où son
utili sa tion du Claude glass, appa reil d’optique à miroir ovale convexe
permet tant de découper dans le « pays » des « paysages » à
contour claudien. 
Les écrits théo riques confirment ce pictu ra lisme. Pope déclare, dès
1734, que “tout l’art des jardins relève de la pein ture de paysage […]
tout comme un paysage accroché” (All garde ning is land scape
pain ting […] just like land scape hanging up) 28.

C’est cette concep tion du jardin (et par consé quent de la nature)
à l’anglaise arti fi ciel le ment naturel(le), artia lisé(e) à la fois in visu et
in situ, qui allait par la suite servir de modèle aux descrip tions
pitto resques des romans gothiques (entre autres). Ainsi voit- on le
nom du tableau « Psyché devant le palais de l’Amour » changer pour
« Le Château enchanté » au XVIII  siècle 29, inspi rant Keats qui écrira
un poème éponyme, ainsi que les châteaux des Mystères d’Udolphe de
Ann Radcliffe, Château- Le-Blanc et le Château d’Udolphe, l’un au
bord de l’eau, l’autre encerclé de montagnes. La loca li sa tion de
Château- le-blanc respecte ainsi la scène présentée par le tableau
aujourd’hui visible à la National Gallery, tandis que les envi rons du
Château d’Udolphe corres pondent au contraire au premier plan du
dessin n° 162 du Liber Veritatis.

11
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Appro pria tion par les artistes
du XVIII  siècle : l’exemple des
Mystères d’Udolphe de
Ann Radcliffe

e

Dans Du Spiri tuel dans l’art, et dans la pein ture en particulier,
Kandinsky écrit que « Toute œuvre d’art est l’enfant de
son temps 30. » Les Mystères d’Udolphe, roman (gothique) le mieux
vendu de la fin du XVIII  siècle, en est un parfait exemple. Trai tant de
multiples aspects de la vie de ce siècle dans un contexte éloigné (dans
le sud de la France, Venise, la Toscane et les Apen nins en 1584), ce
roman est parsemé de descrip tions de paysages quali fiables de beaux,
pitto resques et sublimes, que le narra teur nomme « paysages
roman tiques ». Tandis que la critique s’accorde à dire que Radcliffe
s’est prin ci pa le ment inspirée des œuvres de Poussin et de Rosa (pour
ses scènes de montagnes en parti cu lier), plusieurs descrip tions
témoignent de l’influence de Claude Lorrain. En voici un exemple :

12

e

Having emerged from the woods, they wound along the valley in an
oppo site direc tion to that, from whence the enemy were
approa ching. Emily had now a full view of Udolpho, with its gray
walls, towers and terraces, high over- topping the preci pices and the
dark woods, and glit te ring partially with the arms of the condottieri,
as the sun’s rays, strea ming through an autumnal cloud, glanced
upon a part of the edifice, whose remai ning features stood in
darkened majesty. She conti nued to gaze, through her tears, upon
walls that, perhaps, confined Valan court, and which now, as the
cloud floated away, were lighted up with sudden splen dour, and
then, as suddenly were shrouded in gloom; while the passing gleam
fell on the wood- tops below, and heigh tened the first tints of
autumn, that had begun to steal upon the foliage. The winding
moun tains, at length, shut Udolpho from her view, and she turned,
with mournful reluc tance, to other objects 31.

On pourra étudier cette cita tion en compa raison avec le tableau
« Scène de bataille près d’une forteresse 32 ». La descrip tion de
Radcliffe n’inclut certes pas la mention d’un trou peau guidé par des

13
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paysans, mais les réfé rences à la bataille au loin, aux rayons du soleil
sur les remparts ainsi que sur les arbres en contrebas (trans po sant le
premier plan du tableau de Claude), vus de loin par l’héroïne en fuite,
escortée par deux hommes, font écho à cette œuvre. La portée de
cette descrip tion (et du passage qui l’inclut) est simi laire à celle de
Claude, si l’on se réfère à ce qu’en dit Helen Diane Russell : « [Ce
tableau met l’]accent, en manière d’apho risme, sur les catas trophes
causées par l’homme et sur le refuge qu’offre la nature 33 ». Emily
trou vera en effet refuge dans la nature, ou plus préci sé ment dans un
« cottage » bordé de « belles » scènes : l’amphi théâtre des Apen nins
au loin, des terres culti vées (oran gers, citron niers, vignes…), et de
forêts aux arbres variés. Toutes les scènes décrites par Radcliffe dans
Les Mystères d’Udolphe sont des scènes idéa li sées, inven tées, et
inspi rées de pein tures connues ou de descrip tions effec tuées par
d’autres voyageurs. En effet, Robert Miles indique que :

The closest Ann Radcliffe got to the moun tain scenery she had
written so much about was a distant outline on the horizon. […] But
then her scenery drew its impact, not from the accu racy with which
it depicted nature, but from her unders tan ding that land scapes were
‘arche types’ (Journey: 419) of human emotions […] 34.

Les beaux paysages inspirent ainsi à Emily une certaine joie, les
scènes pitto resques de la mélan colie, et le sublime un mélange de
curio sité et de peur. Quelles que soient les inco hé rences de
ces descriptions 35, leur inspi ra tion est affirmée, et leur but est clair.
C’est fina le ment au lecteur que revient le choix de se laisser
trans porter à travers ces scènes idéa li sées, ou bien d’en déceler les
éléments inha bi tuels, par le biais de son propre Musée Imagi naire.
Tantôt tableaux, tantôt jardins, ces paysages ne sont fina le ment que
le contre point de l’état d’esprit et du compor te ment des person nages,
d’où leur multi pli cité et leur variété.

14

Je conclurai avec une ultime cita tion de Kandinsky :15

On entend souvent dire que la possi bi lité de remplacer un art par un
autre (par exemple par le mot, c’est- à-dire la litté ra ture) contre di rait
la néces sité de la diffé rence des arts. Cela n’est pas cepen dant le cas.
Comme déjà dit, la répé ti tion exacte d’une même réso nance par des
arts diffé rents n’est pas possible. Et quand bien même cela serait
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